
Technical and Bibliographic Notes/Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best
original copy available for filming. Features of this
copy which may be bitliographically unique,
which may alter any of the Images In the
repriduction, or which may significantly change
the usuel method of fllming, are checked below.

Coloured covers/
Couverture de couleur

Covers damaged/
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated/
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing/
Le titre de couverture manque

Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (ie. other than blue or black)/
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations/
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material/
Relié avec d'autres documents

DTight binding may cause shadows or distortion
along interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de,la
distertion le long de la marge intérieure.

Blank leaves added during restoration mey
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from filming/
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,
mais, lorsque cela était possible, ces pages n'ont
pas été filmées.

L'Institut a microfilmé le meilleur exemplaire
qu'il lui a été possible de se procurer. Les détails
de cet exemplaire qui sont peut-être 'uniques du
point de vue bibliographique, qui peuvent Modifier
une image reproduite, ou qui peuvent exiger une
modification dans la méthode normale de filmage
sont indiqués ci-dessous.

Coloured pages/
Pages de couleur

Pages damaged/
Pages endommagées

Pages restored and/or laminated/
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages déc'olorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

Showthrough/
LJTransparence

Quality of print varies/
Qualité inégale de l'impression

Includes supplementary material/
LJComprend du matériel supplémervt'ire

Only editionavalable/
Seule édition disponible

Pages wholly or partilhy obscured by errata
slip tissueshetc., have been refilmed to
ensure the best possible image/
Les pages totalement ou partiellement
obscurcies par un feuillet d'errata, une pelure,
etc., ont été -filmées é nouveau de façon à
obtenir la meilleure image possible.

Additional comments:/
Commentaires supplémentaires:

This item is filmed et the reduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

lOX 14X 18X 22X 26X 30X

12X lXO2X 24X 28X- 3x



R'j

o
Enu

ar le
Miß

Chez



REL A-TION
DE CE QVI S'EST ASSE

EN LA

NOVVELLE FRANCE
EN L'ANNEE M.DC.XXVI.

Enuoyée au Père H IEROSME L'ALLEMANT
ar le P. CHARLES L'ALLEMANT Superievr 'de

aMifion de la Compagnie de IE 'S V s

EN

CANADA.
?

D'apres la Copie dans le Mercure François

* Tome 13.

A PARIS

Chez Eftienne Richer ruë S. Iean de Latran
M.DC. XXIX.



~Jeni
atto

Edition tirée à vingt-cinq exemplaires. O'C. ebec

~onté
vents

iufg

#illag
recip
eres
our.
eur c
mer

eur r
eur c
orme



TABLE

DES MATIERES.

'.ftendue du pays de Canada 2
,Vations qui y habitent 2

c. 4ebec lieu où font les Francois 2

aquettes pour marcher en hyver en Canada 4
tonté de la terre 4

)Vents froids qui y regnent & qui penetrent
iufques aux os 6

Villages baflis par les Nations plus fables 6
recipices d'eau dangereux 8
eres Recolet7s s'y font habituez 8
Surs & aflions des Sauuages 1 1

eur coutume efß de tuer leurs peres &
meres12

eur guerre 13
eur cruauté 13
orme de leur manger 14



iv

Leur folle croyance fur les morts 1
Ils croyent l'immortalité des ames 16
L eurfoy 17
Leurs veßiemens 19
Leurs vifages - 20

Trauail de leurs femmes .21
Leurs richefes 22

Afociation des François en ce pays 23
Marchandifes quefe tirent de là 23
La Croix plantée en ce lieu par les Iejuites

Francois 26
Libelle de l'Anti-Coton trouué en Canada 28

Dejir des Peres Iefuites de cognoiflre le
langage de cette nation 3c

Progrez diuin des dits Peres 35
Sauuages vindicatifs 37
Un Pere Recolle/Z va aux Hurons 49

4/

i

e



L ET T RE.

s
.6

.7

9

~2

.3

-3
'ESCRIUIS l'an paffé à Lettre du

P. CharlesVofire Reuerence (en- Lallemand

uiron la my-Iuillet) le&superiur
uccês de noftre voyage; depuisionde ca-

nada1, de lae temps ie n'ay peu vous re-C"mpagnie
crire , à caufe que les vaiffeaux de Lefus

l'abordët icy qu'vne fois l'an.
'eft pour quoy il ne faut attë-
: des nouuelles de nous que
.nnee en annee: Et f ces
iffeaux venoient vne fois à

ianquer, ce feroit bien mer-
eille fi vous en receuiez deuãt
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deux ans; outre qu'il nous fau- dem:
droit céte annee attendre de beau
l'vnique prouiïdence de Dieu les par
chofes neceffaires à l'entretien fainé

- de cette vie. Donc depuis mes deux
dernieres, voicy ce que i'ay peu eure
recognoifire de ce païs, & ce le; fl

adus equi sepaffé. Ce pais en d'vne
Canada. grande efienduë, ayant bien mille nous

ou douze cens lieuës de lon- de c(
gueur-; fa largeur, enuiron le 4o. cette
degrez vers l'Orient; il eft borné large
de la mer Oceane, & vers l'Oc- lieuë
cident de la mer de la Chine. nous

Nationsqui Plufieurs Nations l'habitent: on degrc
y habitent. '3 fm en a nomme 38. ou 4o. fans Paris

celles que lon ne cognoifk pas, efh-cc
que les Sauuages neantmoins naire

Kebec, lieu affeurent. Le lieu où les Fran- demy
oùfonthab- çois fe font '4 abituez appellé quatr

re i"'5,$U Kebec, eh par les 46. degrez & iobf

1-



lu- demy, fur le bord d'vn des plus
de beaux fleuues du monde, appellé
les par les François, la riuiere de

:ien faind Laurens, efloigné prés de
nes deux cens lieues de l'embouch-
>eu eure du dit fleuue, & cependant

ce le flot monte encore trete-cinq
Tne ou quarante lieuës au deffus de
ille nous. L'endroit 'le plus etroit

.n- de cette riuiere en vis à vis de
4o. cette habitation, & toutefoisfa

rné largeur y efi plus d'vn quart de
)c- lieue. Or quoy que le païs où
ne. nous fommes foit par les 46.
on degrez & demy plus Sud que
ans Paris de prés de deux degrez, fi
,as, eft-ce que l'hyuer, pour l'ordi-
ins nair-e, y en de cinq mois &

an- demy, les neiges de trois ou
ellé quatre pieds de hauteur , mais
z & 1 obftinees, qu'elles ne fondent
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point,pour l'ordinaire qûe ,vers cere.

la my-Auril, & commencent la i
toufiours ai mois de -Nouëbre. fnc
Pendant touf ce temps on ne des
void point la terre, voire mefme roit
nos François m'ont dit, qu'ils reüílf
auoient trainé le may fur la ay v
neige , aù premier iour de May. qu'e
l'annee mefme que nous arri- noft

Auames, & ce auec des raguettes; luy
car c'eft la coutume en ce pais grar

Raguettes de marcher fur des raguettes femt
pour mar-1d'
cher en pedant l'hyu-er, de peur d'en- l'au
hyuer enf«-ncer dans la neige, à l'imita- morCanada. fhcrdn

tion des Sauuages , qui ne vont qu'e
point autrement à la chaffe de C
l'Orignac. pois

Bonté de Le plus doux hyuer qu'on ait la te
la terre.

veu, efi celuy que nous y auôs vofh
paffé (difent les anciens habitans) Plus
& cependant les neiges cômen- & p'
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vers cerent le 16. Nouembre, & vers
:ent la fin de Mars commencerent à
bre.. fondre: la lôgueur & côti'uuation

ne des neiges efi caufe qu'on pour-
:fme roit douter fi le fromët & feigle
u'ils reüffiroit' bien en ce pais; i'en

la ay veu neantmoins d'auffi beau
May qu'en noftre Frãce,,& mefme le
arri- nofire que nous y auôs feme, ne
:tes; luy cede en rien, pour plus
pais grande . affeurance il faudroit

ettes femer du bled meteil; l'orge &
l'en- i'auoine y viennent le mieux du
uita- monde, plus grenues beaucoup,
vont qu'en France.
e de .Ceft meyeille de voir nos

pois tant ils font ·be4ux. Auffli
n ait la terre n'efi pas ingrate (comme
auôs voftre Reuerence peut voir.)
tans) Plus on va montant la riuiere,
inen- & plus on s'apperçoit de la bonté
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dents 'icel Leiets qui re nent
froids qui

.e regient en ce pais, font le Nor-d'Efi, ce liet
& qui le Nor-Ouef, & -le Sur-Ouefi. de chPenetrent
iufques Le Nor-d'Eft amene- les neiges arpens
aux OS.

en hyuer, & les pluyes en autre bout c
faifon. Le Nor-Ouefl ef 1fi lieuës
froid, qu'il penettre iufques aux uiere,
mouëlles des os ; le Ciel eft fort plus f
ferein quand il foufle. bafliffe

iZZageý Depuis l'emboucheure de cet- lefque
bafl' prns te Riuere iufques icy, il n'y a ennerr
plusftables. point de terre defrichee , ce ne cient à

font que ois. Cette Nation ont qu
icy ne s'occupe point a cultiuer ne me-
la terre , il n'y a que trois ou celles-
quatre familles qui en ont de-' uages
friché deux ou trois arpens ou tans fa
ils fement du bled d'Inde, & ce aucun(
depuis peu de temps. .On m'a dences
dit, que c'eftoiët les RR. PP. Or

- Recolets qui' leur auolent peL ous c
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Lt L trtinéen
, ce lieû par les François ent peu

de chofe, s'il y a 18. OU 20.

s arpens de terre, c'ef tout le
e bout du monde.. A deux cens
fi lieuës d'icy en mont nt la Ri--
'x uiere, fe trouuent XNNations
t plus fiables que celles-cy, qui

baftiffent de grands villages,
lefquels ils. fortifient cotre leurs

a ennemis, & trauaillent à bon ef-
e cient à la terre, d'où viet qu'elles
n ont quantité de bled d'inde, &
zr ne meurent pas de faim comme
Bu celes-cy, fi font-elles plus fau-

uages en leurs mœurs, commet-
ùu tans fans fe cacher, & fans honte
e aucune, toutes fortes d'impu-
a dences.
. Or quoy que cette riuiere
r- ous conduife à ces nations-là,
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fi efi-ce pourta'nt qu'il y a bien aient
de la difficulté à y aller, à caufe & q

Precipices des fauts qui fe trouuent fur la dans'
d'eau dan-.
gereux. riuiere, qui font de certains pre- alors

cipices d'eau, qui empefchent rien.
tout à fait qu'on ne puiffe naui- refou
ger. C'ef pourquoy lors que peuu
les SauL ges arriuent à ces fauts citez
là, il faut qu'ils portent leurs couu
bateaux fur leurs .epaules auec erenc
tout leur bagage, & qu'ils s'en contr
aillent par tere quelques fois à paI
deux, trois, quatre & huit lieues, achet
ainfi que paffent les François Er
lors qu'ils y vont. Les Reuer- cette

Peres Re- ends Peres Recolets y font allez Quar
colets s'yquelques fois, & y ont porté des affé

font
habituez. viures pour vn an, ou de quoy ui s'

en acheter: car d'attendre que u lit
les Sauuages' vous en donnent effo
c'efi folie, fi ce n'eft qu'ils vous u d
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=n aient pris fous leur proteéion,
fe & que vous vouliez demeurer
la dans leurs villages-& cabanes, &
-e- alors ils vous nourriront pour
nt rien. Mais, qui s'y - poprroit
i- refoudre, les yeux religiex ne

ue peuuent fuporter tant d'impudi-
its citez qui s'y commettent à de-
rs couuert : c'efl pourquoy les Reu-
ec erends Peres Recolets ont efié
en contraints de baflir des cabanes
ais a part: mais auffi falloit-il qu'il4
:s, achetaffent leurs viures.
ois En ces nations il n'y a eu
:r- cette année aucun Relioieux.

lez Quand nous arriuafmes icy l'an r
les affé il y auoit vn Pere Recolet
ioy ui s'en venoît auec les Sauuages,
lue u lieu de la traite 35. lieues au
rnt effous de cette habitation; mais
:us u dernier laut qu'il paffa fon
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canal, fe renuerfa & fe noya. Perc
En defcendant les Sauuages ne tion
mettent pied à terre pour les
fauts: mais feulement en mon- Sau
tant. Ainfi ces fauts font que qu'e
ces nations font de difficile abord.Dep

Or bien qu'il n'y ait point eu ils
de Religieux en ces nations, les rem·
Marchans n'ont point laiffé d'y vien
enuoyer des François pour- en- n'eft
tretenir les Sauuages, & les &f
amener tous les ans à la traite. ils t
Ces François par confequent men
n ont ouy la Meffe toute l'annee, s'il e
ne ie font ny confeflez ny com- fupe
muniez à\Pafques, & viuent dans en
les occafions tres-grandes de oin
pecher. eueritur, s'ils peuùent es
en confcience y aller de la forte; req
Vofire Reuerence me fera plaifit luf
de confulter quelqu'vn de nos uar
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Ta. Peres pour en fçauoir la refolu-
ne tion & me l'efcrire.
les Quant aux façons de faire des Mours &

aé1n des

n- Sauuages, c'eft affez de dire Sauuages.

ue qu'elles font tout à fait fauuages.
d. Depuis le matin iufques au foir,
eu ils n'ont autre foucy que de
les remplir leur ventre. Ils ne

7'Y viennët point nous voir, fi ce
n- n'eft pour demander à manger:
les & fi vous ne leur en donnez,
te. ils temoignent du mefcontente-
mat ment. Ils font de" vrais gueux
-e, s'il en fut iamais, & neantmoins
m- fuperbes au poflible. Ils efli-
rns ment que les François n'ont

de oint d'efprit au prix d'eux.
:nt es'vices de la chair font fort
te; requents chez eux; tel efpsoufera
.ifit lufieurs femmes, qu'il quittera
nos uand bon luy femblera, & en
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prendra d'autres. Il y en a icy viei
vn qui a efpoufé fa propre fille, atte
mais tous les autres Sauuages L
s'en font trouuez indignez. De auec
netteté chez eux il ne s'en parle l'orc
point: ils font fort fales en leur lans
manger, & dans leurs cabanes l'ect
ont force vermine qu'ils mangent pou
quand ils l'ont prife. ou

Leur cou- La coutume de cette nation tirer
tume eßî de
tuer leurs eft de tuer leurs peres & meres, leur

lors qu'ils font fi vieux & qu'ils port
meres.

ne peuuent plus marcher, pen- gene
fans en cela leur rendre de bons emn
feruices; car autrement ils fe- leur:
roient contraints de mourir de dure
faim, ne pouuans plus fuiure les es f
autres lors qu'ils changent de chof
lieu & comme ie fis dire vn our:
iour a vn , qu'on lùy en feroit lour
autant lors qu'il feroit deuenu 'ils



y vieil; il me refpondit, qu'il s'y
, attendoit bien.

,es La façon de faire la guerre Leur

De auec leurs ennemis c'efl po uerre.

le l'ordinaire par trahifon, les al-
ur lans efpier lors qu'ils font .
es l'ecart: & s'ils ne font affez forts
nt pour emmener prifonniers celuy

ou ceux quÛls recontrent, ils
Dn tirent des fleches deffus , puis
s , leur coupent la tefie, qu'ils em-
ils portent pour montrer -à leurs
"n- gens. Que s'ils les, peuuent
)ns emmener prifonniers iufques en
fe- leurs cabanes , %ils leur font en- Leur
de durer des cruantez nompareilles , 7cuué
les es faifant mourir à petit feu: &
de chofe etrange , pendant tous ces
vn ourmens le patient châte tou-
oit lours , reputant 'à, defhonneur
nu 'ils crient & s'ils fe plaignent.
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Apres que le patient efi mort ils per
le mangent, & n'y a fi petit qui rar
n'en ait fa part. Ils font des ter
feftins aufquels ils fe conuient
les vns les autres, & mefmes ils eu:
conuient quelques François de me

Forme de leur cognoiffane,& en ces tea«
ler m""~'fefiins ils donnent à chacun fa ma.

part dans des plats ou ecuelles Ol
d'efcorce: & lors que ce font, bag
fefFins à tout manger , il ne faut fef
rien laiffer , autrement. vous eftes qu
obligez à payer quelque chofe,
& perdriez la réputation de ue
braue homme. ar

Aux feflins qu'ils font pour la rot
mort de quelqu'vn, ils font la fle
part au defun& auffi bien que e,:
aux autres, laquelle ils iettent PO
dans le feu, & fe donnent bien es
garde que les chiens ne <partici- ear
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s pent à ce feftin; & pour ce
i ramaffent tous les os, & les iet-
s tent dans le feu.

t Ils enterrent les morts & auec Leurfolle

eux tout ce qu'ils auoient , co-ye
me chandeliers, peaux , cou- morts.

s teaux , &c. Et comme ie de-
manday vn iour a vn vieillard,

s ourquoy ils mettoient tout ce

bagage dans les foffes , il me

t efpondit, qu'ils le faifoient afin

s ue le mort s'en feruifi à l'autre
onde: & comme ie luy repartis,
ue toutes les fois que Ion re-
ardoit dans les foffes on y
rouuoir toufiours le bagage, qui
floit vn temoignage que le mort
e s'en feruoit pas; il me re-

t.pondit, qu'à la verité le corps
es chaudieres, peaux, cou-
eaux, &c. demeuroit; mais que
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l'ame des chaudieres, couteaux, terre
&c. s'en alloit dans l'autre monde & qu
auec le mort, & que là il s'en cach
feruoit. le ler

Croyent Ainfi ils croyent (comme V. aucu
"immortal- R. void) l'immortalité de nos forteiité des

anes. ames: & de fait ils affeurent aean
qu'apres la mort ils vont au Ciel, a tou
où elles mangent des champig- luy r
nons, & fe communiquent les Et
vns auec les autres: Ils appellent fonne
le Soleil I E S V S ; & on tient en au P)
ce pays que ce font les Bafques Mede
qui y ont cy-deuant habité, qui malac
font Autheurs de cette denom- nent

- ination. De là vient que quand les ca:
nous faifons nos Prieres, il leur reçoit
femble que comme eux nous drons
addreffons nos Prieres au Soleil. utres

A ce propos du Soleil, ces lus
Sauuages icy, croyent . que la Car p
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x, terre efi percee de part en part,
.de & que lors qu'il -fe couche, il efi
en caché en vn trou de la terre, & fort

le lendemain par l'autre. Ils n'ont Leurfoy.
V. aucun culte diuin, ny aucunes
10s fortes de Prieres. Ils croyent
nt aeantmoins qu'il y en a Vn· qui

a tout fait; mais pourtant ils ne
g- luy rendent aucun honneur.
les Entr'eux ils ont quelques per-
:nt fonnes qui font eftat de parler
en au Diable; ceux-là font auffi les
ies Medecins, & guariffent de toute
lui maladie. Les Sauuages craig-
n-. nent grandement ces gens-là, &
nd les careffent, de peur qu'ils n'en
:ur reçoiuet du mal. Nous apprë-
)US drons peu à peu ce qui en des
:i1. utres Nations, lefquelles font
:es lus fiables én leurs demeures:
la Car pour celles-cy où nous fom-

c
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mes maintenant auec les François, & C
ele efi feulement vagabonde fix teft
mois 'annee, qui font les fix cot
mois d'hiuer, errãs çà & là felon nac
la chaffe qu'ils trouuent, & ne fe coV
cabanent -que deux ou trois fa- pe
milles enfemble en vn endroit, les
deux ou trois en l'autre, & les n'e'
autres de mefme. Ez autres fi d'y
mois de l'annee , vingt ou trente fe
s'affemblent fur le bord de la qu
Riuiere pres de nofire habitation, tor
autant à Thadouffac, & autant a on
quarante lieues au deffus de nous, cac

(& là ils viuent de la chaffe qu'ils ti,
nt faite l'hyuer, c'eft à dire, de Co-

viande d'Orignac boucanee, & de:
de viures qu'ils ont traité auec de
les François. lie-

le roy auoir efcrit l'an paff for
ce qui efi de leurs vefiements, on
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i, & comme. ils font toufiours nuë,Leurs

a fi tefie, leurs corps font feulement ",'-

fiX couuerts d'vne peau, ou d'Orig-

ieon nac, ou d'vne robbe de Cafior
1e fe coufus enfemble, & vefient ces

fa- peaux, comme fans côparaifon
-,oit, les Ecclefiafliques les Chapes,
c les n'eftans attachees pardeuant que

s fiX d'vne courro'ye: quelquefois ils
-ente fe ceignent d'vne ceinture, quel-
.e la que fois ils n'en ont point du
tion, tout, & neantmoins pour lors-
:ant a on ne void rien de defhonnefte,
ious, cachans fort decemment les par-
qu'ils ties que l'honnefteté veut efire
e, de couuertes. En - hyuer ils ont
e, & des chauffes & des fouliers faits
auec de peau d'Orignac, mais les fou-

liers, tant ldeffus- que deffous
paffi font fouples côme vn gand. Ils

lents ont la plufpart, du temps leurs

y
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Leurs vuna-vifages peins de rouge ou de les
geï. gris brun & ce en diuerfes fa- ýaux

çons, felon la fantaifie des fem- pro
mes, qui peignent leurs maris dre
& leurs enfafis, defquels ils cin
graiffent auffi les cheueux de ten
graiffe d'Ours, ou d'Orignac. aui.
L.es hommes n'ont non plus de car
barbe que les femmes- ,-ils fe der;
l'arrachent afin de plaire da: fen
uantage aux femmes. Ie n'en rier
ay veu que trois ou quatre qui got
ne fe la font point arrachee de- fon
puis peu de temps à l'imitation por
des François; mais pourtant ils acc
n'en font pas fournis. La cou- elle
leur de leur chair tire fort fur le nir
noir , on n'en void pas vn qui hyt
aye la charnure bInche, neant- trai
moins il n'y a rien de fi blanc fur
que leurs dents. Ils vont fur ne
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de les riuieres dans de petits can-
a- aux d'efcorce de bouleau, fort
n-n proprement faits: dans les moin-
ris dres il y peut tenir quatre ou
ils cinq perfonnes, encore y met-
de tent-ils leurs petits bagages. Les
ic.e auirons font proportionnez aux
de canaux l'vne deuant, l'autre
fe derxiere: c'efn d'ordinaire la

la.: femme qui tient- celuy de der-
en riere , & par confequent qui

lui gouuerne. Ces pauures femmes Trauail de

le- font de vrais mulets de charge ,,e"s

on portãs toute la fatigue: font elles
ils accouchees, deux lieures apres

>u- elles s'en vont au -bois pour four-
le nir au feu de la cabane. En

lui hyuer lors qu'ils decabanent, elles
it- trainept les meilleurs paquets
.nc fur la neige: bref , les hommes
fur ne femblent auoir pour partage
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que la chaffe, la guerre- & la eflC

traite. tous

A propos de la traite, ie n'en que

ay encore rien dit, auffi eh-ce nen

l'vnique chofe qui me refle tou- fois

chant les Sauuages. Toutes cor

leurs richeffes font les peaux de luir

Leurs diuers animaux; mais princi- tent

"l/" palement de Cafiors. Aupar- ces

auant 1' affociation de ces Mef- Sau

fieurs , aufquels le Roy de France cap,

a donné cette traite pour certain nets

teps , moyennant quelques con- fes,

ditions portees par les articles, chez

les Sauuages efloient vifitez de chef

plufieurs . perfonnes, iufques là Hyi

qu'vn des Anciens m'a dit , qu'il cha

a. veu iufques à vingt nauires du

dans le port de Tadouffac: mais bifc

maintenant que cette traite a pett

eflé accordee à l'affociation qui ceffi
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la efl auiourd'huy priuatiuement a dfciation

tous autres, on ne void plus icy des Fràn ois

'en que deux nauires qui appartien-
:-ce nent à l'Afociation, & ce vne
ou- fois l'an feulement, enuiron le
ites commencement du mois de

de luin. Ces deux nauires appor-
-ci- tent toutes les marchandifes que
)ar- ces Meffieurs traittent auec les
lef- Sauuages, c'eff à fçauoir des
.nce capaux, des couuertures , bon-
tain nets de nuid, chapeaux, chemi- Marchadi-

:on- fes, draps, haches, fers de fle- quefr tir-

:les, ches, alénes, efpees, des tran-
de ches pour rompre la glace en

às là Hyuer, des coufteaux, des
u'il chaudieres, pruneaux, raifins,

iires du bled d'Inde , des pois', du
nais bifcuit, ou de la galette,.& du
.e a petun: & outre ce qui eft nie-

qui ceffaire pour le viure des Fran-
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çois qui demeurent en ce païs mes
là, en echange ils emportent fe n
des peaux d'Orignac, de Loup font
ceruier, de Renard, de Loutre, dînai
&; quelques fois il s'en rencôtre en a
de noires, de Martre, de Blair- nois
eau, & de Ratmufqué; mais pifto.
principalement· de Cafior, qui peau
eh le plus grand de leur' gain. portc
On m'a dit , que pour vne an- qu'il
nee ils en auoiët remporté iuf- dife.
ques à 22000. L'ordinaire de cette
chaque annee eh de 5 -ooo. ou qui
12000. a vne pihole la piece, Voit
ce n'eft pas mal allé; il eh bien luy
vray que les frais qu'ils font font pour
affez grands, ayant icy quarante gran
perfonnes & plus, qui font gagez R
& nourris; outre les, frais de à vo
tout l'equipage de deux nauires, auon
où il fe retrouùe bien i50. hom- en c
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)ais mes qui reçoiuent des gages &
ent fe. nourriffent. Ces gages ne
)up font pas tout d'vne façon. L'or-
re, dinaire eft de io6. liures, il y
5tre en a qui ont cent efcus. le cog-
ur- nois vn Truchement qui a cent
iais piftoles, & quelque nombre de
qui peaux qu'il luy eftpermis d'em-
un. porter chaque annee:. il eft vray
an- .qu'il les. traite de fa marchan-
uf- dife. Voftre Reuerence le verra
de cette annee: c'eft vn de ceux
ou qui nous ont grandement aidé.

,ce, Voftre Reuerence luy fera, s'il
)ien luy plaifh, bon racueil: il eft
ont pour retourner, & rendre icy de
.nte grands feruices à Noftre Seigneur.
.gez Refhe maintenant à mander

de à vofire Reuerence ce que nous
res, auons fait depuis noftre arriuee
:m- en ce pays qui fut à la fin de

D
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luin. Le mois de Tuillet & Fra.
d'Aouft fe pafferent, partie a mir
efcrire des lettres, partie à nous auo:
recognoifire vn peu dás le pays, nou
& à chercher quelque lieu pro- & à
pre pour y efiablir noftre de- tem
meure, afin de temoigrr aux ges
RR. Peres Recolets que nous de f
defirons les deliurer au pluoft Per
de l'incommodité que nous leur fion
aportons. Apres auoir bien con- vîer
fideré tôus les endroits, & apres pay,
auoir pris langue des François, foit-
& principalement des RR. Peres fiefi
Recolets, le i. jour' de Septem- recc
bre nous plantafmes la fainée i'ay

La Croix Croix •au lieu que nous auions au
plantee en choifi, auec toute la folemnité quit
ce lieu parMn
les kfuites qui nous fut poffible. Les Re- pou.
Frangois. uerends Peres Recolets y affifier. autr

ent auec les plus apparens des forc
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& François qui apres- le diner fe
e a miret - tous a trauailler. Nous
ous auons depuis tou ours continué

lys, nous cinq à\ deraciner les arbres,
>ro- &.à becher la terre, tant que le
de- temps npus a permis. Les nei-
aux ges venant nous fufmes contrains
ious de furfeoir iufques au Printemps.
tofl Pendant le trauaitl nous ne laif-
leur fions pas de penfer cment nous
:on- viendrions à bout du lãgage du
pres pays; car des Truchemens, di-
ois, foit-on, il ne faut rien attendre;
eres fieli-ce neantmoihsqu'apres auoir
em- recommandé l'affaire à\ Dieu ,
nde i'ay pris refolution de m'adreffer
ions au Truchement de cette nation,
.nite quitte (dis-ie en -moy mefme)
Re- pour efire refufé auffi bien que les
fier: autres. Donc apres m'eflre ef-

des forcé par des exhortations que ie
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fafois & par noftre conuerfation, Gene
de donner d'autres impreffions de focics
noftre Compagnie, qu'on n'auoit ou bi
en ce pays, (Vofire R. -croiroit- ges;
elle-bien que nous y auons trouue retou

Libelle de l'Anti-Coton, que Ion faifoit nous
llnti- courir de -chambre en chambre, le GcGoton
trouuien & qu'en fin on a bruflé quatre ment
Canada.·

mois apres nofire arriuee? ayant, fes g
dis-le, tâché de donner d'autres dimir
impreffions:) Je m'adreffay au meur
Truchement de cette nation, & il ef
le priay de nous donner cog- conte
noiffance. du langage. Chofe Er
etrange , il me promit fur l'heure chem
qu'il me donne-oit pendant l'Hy- comr
uer tout le contentement que le noiffi
pourrois defirer de luy. Or c'eft -gage
icy où il faut admirer vne par- erenc
ticuliere prouidence de Dieu: depu.
car il faut remarquer que le de l'
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on? General efloit chargé de fes af-
s de fociez de le repaffer en France,
ioit ou bien de luy diminuer fes ga-
oit- ges; & luy preffoit fi fort de
uue retourner la' mefme annee que
foit nous arriuafmes, qu'il fallut que

>re, le General vfafi de commande-
atre ment abfolu, auec affurãce que
lnt, fes gages ne luy feroient point
.tres diminuez, pour le faire de-

au meurer cette annee: & de fait ,
& il en demeuré à noftre grand

:og- contentement.
Rofe En fecond lieu, Que ce Tru-
jure chement n'auoit iamais voulu

Iy- communiquer à perfonne la cog-
e ie noiffance qu'il auoit de ce lan-
:'ef -gage, non pas mefme aux Reu-
)ar- erends Peres Recolets , qui
eu: depuis dix ans n'auoient ceffé

le de l'en importuner; & cepend-
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ant à la premiere priere que ie des
luy fis, il me promit ce que ie Breb(
vous ay dit, & s'efn acquitté fi- aller.
dellement de fa promeffe pend- & ret
ant cet Hyuer. Or neantmoins, ant
parce que nous n'eftions pas af- nous
feurez -qu'il deuil efire fidelle lieuë:
en fa promeffe, craignans que fomrr
l'Hyuer fe paffafi fans rien auan- prom
cer en la cognoiffance de la lan- que f
gue. Ie confultay auec nos de lu:
Peres, s'il ne feroit point à pro- me re
pos que deux de nous allaffent de l'I
paffer l'Hyuer auec ks Sauuages uage

Defir des bien auant dans les bois , afin le m
Peresefu- 'que leur hantife nous donnafi Ianui
ites de cog-q1 'I1
nolire le la cognoiffance que nous cher- de re
langage 'de
cette nation. chons: mais nos Peres furent car n

d'aduis que ce feroit affez qu'vn, eux-r
y allai1 , & que l'autre- demeu- dle re
reroit pour fatisf4ire àa la deuotion A mc
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e ie des François. Ainfi le Pere
e ie Brebeuf qui eut ce bon-heur d'y

fi- aller. Il partit le 20. d'Odobre,
nd- & retourna le 27. de Mars, ay-

>ins, ant toufiours eflé eloigné de
3 af- nous de vingt ou vingt-cinq
ielle lieuës. Pendant fon abfence îe

que fommay le Truchement de fa
-ian- promeffe, à laquelle il ne man-
lan- que point. A peine eus-ie tiré

nos de luy ce que ie defirois, que ie
pro- me refolus d'aller paffer le refte
ffent de l'Hyuer auec le premier Sau-
ages uage qui nous viendroit voir.
afin le m'y en allay donc lp 8. de

inafi lanuier, mais ie fus contraint
her- de retourner vnze îours apres;
irent car ne trouuans pas dequoy viure
u'vn, eux-mefmes , ils furent contraints
.neu- de retourner, voir les François.
)tiofl A mon retour 'fans perdre temps,



32

le follicitay le Truc ement d'vne retoi
autre nation de nfe communi- anne
quer ce qu'il fçauoit, dont ie ce p
m'etonne côme il le fit fi fran- colet
chement, ayant efié par le paffé nece:
fi referué à l'endroit des Reuer- ame:
ends Peres Recolets.° Il nous afme
donna tout ce que nous luy de- la f
mandaimes; il efi bien vray que voul<

nous ne luy demandafmes pas de 1
tout ce qu'euffions bien defiré: Le v

car comme- nous recogneufmes fomr
en luy vn efprit affez groffier, reuer

ce n'euft pas efié nofire auantage tion

de le preffer par delà fa portee, les v

nous fufmes ficantrnQins tres-. de y

contens de ce qu'il nous donna. il vi

Et ce qui eft à remarquer, afin uerer

de recognoiftre dauantage la dire
prouidence de Dieu en ce fait; oüer

cedit Truchement s'en deuoit a pT
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l'vne retourner en France la mefme
muni- annee que nous arriuafmes, &
at ie ce par l'entremife des Peres Re-
fran- colets & de nous, qui le lugions
paffe neceffaire pour le bien de fon
2uer- ame: & de fait, nous l'emport-
nous afmes pardeffus le General de

y de- la flote, qui q. toute force le
, que vouloit renuoyer en la, nation

s pas de laquelle il efi Ttuchement.
2firé: Le voila dôc arriué icy ou nous
ifmes fommes auec des François -qui-

>Tier, reuenoient de la traite en refolu-
ntage tion de s'en retourner en France,
)rtee, les vaiffeaux font fur le poind

tres-. de partir: la veille du depart
onna. il vint- nous voir chez les Re-
, afin uerends Peres Recolets pour nous

Te la dire adieu. Ce grand Dieu fit
fait; loüer tout à propos vn reffor de

leuoit fa prouidence: comme il efloit
E
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chez'nous voila vne forte plu- il s'eft
refie qui le prenrd, & le voila à Dieu
couché au lid ,fi bien & fi beau Ier
qu'il fallut que les vaiffeaux s'en plus q
retournaffent fans luy; & par cecy:
ce moyen le voilà qui nous de- raconté
meure, hors des dangers neant- dence j
moins de-fe. perdre, ce qui nous me fer
auoit fait folliciter fon retour. doit pr
le vous laiffe à penfer fi pendant s'il s'er
fa maladie nous ou-bliâmes de cette ai
luy rendre tout deuoir de charite: n'auanc
i fuffit de dire qu'auparauant Reuere.
qu'il fût releué de cette maladie, dix ans
pour laquelle il n'attendoit que voila c
la mort:- il nous affeura qu'il meilleu
eftoitf entierement a noftre de- Outr
uotion, & que. s'il plaifoit *à Dieu point r
luy rendre la fanté, l'hyuer ne les fefht
fe pafferoit iamais fans nous don- Meffe
ner tout contentement, dequov i'ay fai
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-lu- il s'eft fort bien acquitté, graces
:ila à Dieu.
eau le me fuis" peut-ere eliendu
;'en plus que »de raifon à raconter
par cecy: mais ie me plais tant à
de- racontér les traits de la proui~,
.nt- dence particuliere de Dieu, qu'il
ous me femble que tout le monde y
)ur. doit prendre plaifir; & de fait,
ant s'il s'-en fût retourné en France

de cette annee là, nous efiions pour
ite: n'auancer gueres plus que les
iant Reuerends Peres Recolets en
lie, dix ans. Dieu foit loüé de tout:
que voila donc quoy fe paffa la
lu'il meilleure partie de l'hyuer.
de- Outre ces occupations, ie n'ay

)ieu point manqué à mon tour d'aller Prqgrez di-

ne les feftes & Dimanches dire lauiz defdits

on- Meffe aux François, aufquels
uov i'ay fait-pexhortation toutes les
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fois que i'y ay efté: le P.. Bre- aupar
beuf de fon cofié en faifoit au- ils au
tant, & auons fi bien auancé par obftar
la grace de Dieu, que nous auons & de
gagné le cœur de tous'ceux de encor
l'habitation, auons fait faire des ils et
confeffions generales à la plufpart, le L.
& auons vécu en tres-bonne & ce
intelligence auec le Chef. En- deux
uiron 'le milieu du Carefme' ie pour
me hazarday de prier le Capi- tour
taine de nous donner les Char- urons
pentiers del'habitation, pour nous cinq

'derà dreffer vne petite cabane pour
au lieu que nous auions com- Voila
mencé à defricher , ce qu'il heure
m'accorda auec beaucoup, de fçay <
courtoifie. Les ·Charpëtiers ne de la
fouhaitoient rien tant que de fedi
-trauailler pour nous; & de fait At
ils nous auoient dôné le mot nos
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3re- auparauant: auffi trauaillerent-
au- ils auec tãt d'affedion , que non-
par obftant l'incommodité du temps
ons & de la faifon (car il y auoit

de encore vn pied & demy de neige)
des ils eurent acheué noftre cabane
art, le Lundy de la femaine fainde,
nne & cependant ils cierent plus de
En- deux cens cinquante aix, tant
e ie pour la couuerture, que pour le
api- tour de la cabane; vingt che-
1iar- urons, & dolerent plus de Vingt-
ious cinq groffes pieces neceffaires
>ane pour l'eredion de la cabane.
om- Voila des commencemens affez
u'il heureux graces à Dieu, ie ne
de fçay quel fera le progrez à caufe
ne de la continuation de mes imper-
de fedions.

fait Au réfie parmy ces Sauuages Sauages.

mot nos vies ne font pas affeurees. vindicatifs.
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Si quelque François leur a fait fier,
quelque déplaifir, ils s'en veng- prenc
ent par la mort du premier qu'ils ont
rencontrent, fans auoir efgard à n'aya:
plaifir' aucun qu'il ait receu de diuin
celuy qu'ils attaquent. S'ils ont cient.
fongé la nui& qu'ils tuent qu'el- perdc
que. Frãçois, garde le premier Dieu
qu'ils rencontrent à l'efcart. Ils que I
adioufient * grande croyance à au fri
leurs fonges. Quelques-vns d'eux la bc
f6us diront deux iours aupara- que
uant lavenuëdes vaiffeaux,l'heure plus
à laquelle ils.'arriueront, & ne leur c
vous diront autre chofe finon de d
qu'ils l'ont veu en dormant. tant
Ceux-là font en reputation parmy en D
eux dé parler au Diable. Leur Si
conuerfion ne nous donnera pas en d'
peu d'affaires. -LËeur vie liber- il ne
tine & faineante, leur efprit grof- uelles



I 39

fait fier, & qui ne peut rien com-

ig- prendre , la difette des mots qu'ils
i'ils ont pour expliquer nos myfteres,
d à n'ayans iamais eu aucun culte
de diuin, nous exercera à bon ef-

:nt cient. Mais pourtant nous ne
iel- perdons pas courage graces à

iier Dieu,. appuyez fur cet'te verité,
ls que Dieu n'aura pas tant efgard
a au fruid que nous ferons, qu'à

ux la bonne volonté & au trauail
.ra- que nous prendrons; & puis,
ure plus il y aura de difficulté en

ne leur conuerfion, & plus il y aura
ion de defiance de nous-mefmes,
.nt. tant y a-que nofire efperance eft,
my en Dieu.
:ur Si ie puis. ie me tranfporteray
pas en d'autres nations: fi cela eft,
4r- il ne faut »plus attendre de nou- -

.of- uelles , car ie feray fi loin d'eux

c'
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qu'à grand peine pourray-ie leur faite,
efcrire; & au cas que cela'arriue, qu'il i
ie vous dis adieu & à\ tout le enten

monde, iufques à ce que nous nous Peres
reuoyons au -CieL N'oubliez & le E
pas les fuffrages pour noftre ame,. il eft

& faites les de fois à autres. A kyu et
tout hazard lors que vous vous. orps
fouuiendrez de nous en vos faints tourn

facrifices, dites pour Vn tel vif efttar
ou mort. I'enu

Le fecour qui nous eft venu Pere
de France eft vn bon commence- d'icy
ment* pour cette Miffion; mais font f
les affaires ne font, pas encore en ysfer.
tel eftat que Dieu puiffe y eftre des S

feruy fidellement. L'heretique cond
y a autant encor d'empire que~ contr

iamais ,c'efl pourquoy ie renuoye î'atte:

le Pere Noirot felon la permif- nouu
fion que les Superieurs m'en ont toutr
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:ur faite , afin qu'il paracheue ce
je, qu'il a commencé: il eft le mieux

le entendu en cette affaire. Si nos
Dus Peres defirent l'affermiffement,
iez & le bon fuccez de cette Miffion,
ne, il eft du tout expedient qu'ils le

1 •fent faire. C'eft bien à fon
·OUS. orps deffendant qu'il s'en' re-
.nts tourne, veu principalement qu'il
vif eft tant incommodé deffus la mer.

I'enuoye fon compagnon auec le

enu Pere Brebeuf à trois cens lieues
ice- d'icy à vne de ces nations qui
aais font fiables èn leur demeure, ils

en ., feront bien toft s'ils trouuent

>ftre des Sauuages qui les y vueillent
que conduire, autrement ils feront
que contraints de retourner vers nous:
ioye i'attends tous les iours de leurs
nif- nouuelles. le viens d'apprendre
ont tout maintenant qu'ils font partis.

F
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Le Diable qui. craint la touche a V
voulu iëuer des fiennes : car.nos peut-
Peres eftans defià embarquez, les le pt
Sauuages par deux ou trois fois quel%
les voulurent faire defembarquer, lang-
alleguans que leurs canaux eftoi- taler
ent trop chargez; mais en fin m'y
Dieu l'emporta par deffus luy, que
ôn gagna les Sauuages à force de eftar
prefens. S'il plaift à Dieu faire lon e
reüffir cette Miffioi, voilà vne à Di
entree dans les Nations infinies auro
pour ainfi dire, qui .font touf- Les
iours fiables en leur demeure. Saut
I'euffe bien defiré eftre de la par- peut
tie,-mais nos Peres ne l'ont pas bon.
iugé à propos, iugeans qu'il eftoit man
neceffaire que ie demeuraffe icy, leur:
tant pour l'eflabliffement de no- cont
ftre petit domicile, que pour nogf
l'entretien des François, pays
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:he a Vofre Reuerence s'etonnera
.r .nos peut-efire de ce que i'ay enuoyé

z, les le Pere Brebeuf, qui auoit defia
; fois quelque commencement à la
luer, langue de cette nation: mais les
eftoi- talens que Dieu luy a departy
n fi m'y ont fait refoudre; le fruiét
luy, que lbn attend de ces nations là

.ce de eftant bien autre que celuy que
faire Ion efpere de celle-cy. S'il plaift

a vne à Dieu benir leurs trauaux, nous
finies aurons grand befoin d'ouuriers.
touf- Les difpofitions du cofé des
leure. Sauuages font - telles, qu'on en
a par- peut efperer quelque chofe de
it pas bon. Le Truchement ayant de-
eftoit mandé en ma prefence à l'vn de

,e icy, leurs Capitaines, s'ils feroienttous
le no- contens que quelques-vns des

Pour nofIres allaffent demeurer en leur
pays pour leur apprendre à cog-
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noifire Dieu, il refpondit qu'il ne s'ils

falloit demander cela, & qu'ils ne flrui
fouhaittoient rien tant; puis fans
ayans confideré la maifon des ont
Recolets où nous efiions, il ad- ient

iouta, Qu'à la verité ils ne pour- ayor
roiet pas nous baflir vne maifon dan

de pierre femblable à celle-là, & a
mais demandez-leur (dit-il au Au
Truchement) s'ils feroient con- lônt

tens de trouuer a leur arriuee vne pou
cabane faite femblable aux nof- taffe

tres. Il ne pouuoit nous te- pro
moigner plus d'affedion. De frui
plus, il y a eu de laflerilité dans uer'
leur pays cette annee, & ils l'at- du'4
tribuent a caufe qu'ils n'y ont fept
point eu de Religieux.. Tout que
cela nous fait bien efperer. iufc

Pour ceux de cette nation le ne-
les ay fait fommer de refpondre, ver"
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'il ne s'ils ne vouloient pas fe faire in-
ils ne ftruire, & nous donner leurs en-
puis fans pour le mefme'fuiet: ils nous

des ont tous refpôdu qu'ils le defiro-
1 ad- ient. Ils attendent que nous
)our- ayons bafty, c'eft ' nous cepen-
aifon dant de .menager leur affedion
e-là; & apprendre bien leur langue.
1 au Au demeurant, ie fuplierois vo-
con- lntiers ceux qui ont de l'affedion

,e vne pour ce pays, qu'ils ne fe degoû-
nof- taffent point s'ils n'entendent

.s te- promptement des nouuelles du
De fruid qu'on efpere. La con-

dans uerfion des Sauuages demande
s l'at- du temps. Les premieres fix ou
y ont fept annees fembleront freriles -à
Tout quelques-vns. Et fi i'aioutois

iufques à dix ou douze, poffible
ion ie ne- m'eloignerois-ie pas de" la
yndre, verité. Mais eft-ce à dire qu'il
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faille tout quitter là.? Ne faut-il me

pas des commencemens par tout? me

Ne:faut-il pas des difpofitions leu-

pour arriuer où on pretend ? Hu

Quant a moy ie vous confeffe eft

que Dieu me fait cette miferi- Il r

corde, qu'encor que ie n'efpe- e f
raffe aucun profit tout le temps d'e
qu'il luy plaira me conferuer en Per

vie, pourueu qu'il euft nos tra- leY
uaux agreables , & qu'il vouluft no

s'en feruir comme de preparation le

pour ceux qui viendront apres anr

nous, ie me tiendrois trop le

heureux d'employer & ma vie·& foe

mes forces, & n'efpargner rien Vol

de ce qui feroit en mon pou_ ent

uoir, non pasmefme mon fang ,1

pour femblable fuiet. Neant- a f

moins fi nos Superieurs ne font nat

point d'aduis qu'on paffe outre', Tr
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lut-il me voicy tout preft de me fouf-
-ou t? mettre à leur volonté, & fuiure
tions leur iugement. Voicy vn petit
end ? Huron qui s'en va vous voir: il
ifeffe en paflonné -de voir la France.
iferi- Il nous affedionne grandement,
efpe- & fait paroifire vn grand 'defir
:emps d'eflre infiruit; neantmoins le
er en Pere & le Capitaine de la nation

tra-- le veulent reuoir l'an prochain,
)uluft nous affuras que s'il eft côtent il
-ation le nous donnera pour quelques
apres annees, Il 'ft fort important de
trop le bien contenter; cai fi vne

vie *& fois -cet enfant eft bien infiruit,
.r rien voila vne partie ouuerte pour

pou_ entrer en beaucoup de nations où
i fang il feruira grandement. Et tout
Teant- à propos le truchenet de cette
e font nation là eft retourné en France.
utre', Truchement qu'il ayrfie tant,
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qu'il l'appelle fon pere: le prie p
nofire Seigneur qu'il luy plaife bonté
benir le voyage. Au drefie ie de n
remercie V. R. du courage qu'elle digni
m'a donné. I'ay leu fes lettres m'y.
quatre ou cinq fois- mais ie n'ay ce ne
peu gaigner fur moy que ce n'ait pauu.
ef}é la larme à l'oil, pour plu- n'em
fleurs raifons , mais fpecialement fa w
fur la fouuenance, de mes im- de rr
perfedions (coram Deo loquor) que
qui m'efloignent grandement du pays.
merite de cette vocation, & me iama
faid viuement apprehender que auec
ie n'aille trauerfer les deffeins de icyl'
la grace de Dieu, en -l'efia- î'vn
bliffemët du Chriftianifme en ce aux
pays. Apres cela ie ne crains tourr
rien. Ie vous fupplie, en vertu boùs
de ce que vous aymez mieux Char
däs le Ciel, de ne vous laffer affeE
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)rie point de folliciter la diuiie
lfe bonté, ou qu'il me face la grace
ie de m'en défaire, ou fi mon in-

:lle dignité efi venuë iufques là qu'il
:res m'y faille encore tremper, que

,ay ce ne foit au preiudice de nos
ait pauures Sauuages;' que ma ifere

>l- n'empefche point les eds de
.ent fa mifericorde, & le defordre
iM- de ma volonté fragile, l'ordre
tor) que fa bonté veutefiablir en ce
du pays. Nous continuons plus que
me iamais les bonnes intelligences
que auec le Pere Iofeph , qui eft

d e icy l'vnique Prefire de fon Ordre,
fia- l'vn efiant allé auec nos Peres

ice aux Hurons; & l'autre s'en re-
amns tournant en France; il a deux
'rtu boùs freres auec luy. Monfieur
eux Champlain- efn touflours fort

Tffer affedionne en noftre endroit , m'a
G
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pris pour diredeur de fa con- nôme
fcience, auffi bien que Gaumont, rauar
duqûel i'auray vn foin particu- les le
lier felon les -recommandations obm
de vofire R. L'aduis que vofire bienc
R. "me donne touchant la dedi- de ce
cace de nofire 'premiere Eglife, vous
efn fort conforme à ma deuotion, peu
fi les Superieurs m'en laiffent la n'eft
liberté, elle ne fera iamais -ap- nor
pellee autrement, que N. Dame foit
des Anges, c'efl pourquoy ie Affif
fupplie V. R. de nous faire auoir tion
quelque beau Tableau enuironné enu<

d'Anges.. C'eft vne des grandes- ufie
Fefles des PP. Recolets , qui ont tout
dedié leur Chappelle à S. Charles: ence
& la Riuere fur laquelle , eux S(
& nous fommes logez, fappèlle.
la riuiere S. Charles, ainfi

A Ke
d'Aouft,
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on- nômee quelque temps aupa-
int, rauant que nous vinfiôs. Pour
.cu- les lettres , ie ne penfe pas auoir
ons obmis perfonne, tant de nos

»ftre biens faiteurs plus fignalez, que
_di- de ceux qui m'ont efcrit. Auffi
ife, vous confeffay je que ie fuis' vn
on, peu las; voicy la 68. & fi ce
it la n'eft pas la derniere., Plaife à
ap- nofire bon Dieu, que le tout

ame foit à fa gloire. Nofire R. P.
ie Affifant, fe monfire fort affec-

uoir tiöné à cele Miffion; ie luy
nne enuoye vne charte de ce pays ,
-ides -afeurant que ie demeureray
ont toute Ma vie , de vofire Reuer-

rles: ence.
eux Seruiteur tres affedionné en

>èlle. N. Seigneur,
iinfi CHARLES L'ALLEMANT.

A Kebecce i.
ýd'Aouft, 1626.
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